Jean-Marc DURAND : Intervention intégrale préparée pour le CN du 7/01/2011 non prononcée bien qu’inscrit pour intervenir mais plus de 23 interventions n’ont pu être prononcées.

Comme c’est le cas depuis quelque temps déjà je m’interroge beaucoup sur l’appréciation que je dois avoir du rapport introductif.

D’une part, j’ai envie de croire que nos engagements de congrès sont poursuivis, le normal et l’extraordinaire : 

- Construction de front de luttes et de rassemblements du local jusqu’à l’Europe ;

- Non-effacement du parti communiste

- Transformation marxiste du Pcf, travail qui pour l’heure est pour le moins en attente by.

- Souveraineté des communistes sur les choix stratégiques, notamment à propos des présidentielles et de la désignation du candidat du front de gauche.

D’autre part, le constat d’une évolution qui malgré un certain nombre de précautions oratoires et tactiques dont fait partie le texte qui sera soumis demain aux délégués de section, donne l’impression, concernant la candidature à la présidentielle, que tout est fait pour conduire lentement mais sûrement les communistes à valider un choix pré-établi, en en créant par exemple aucune dynamique autour de la candidature de notre camarade A Chassaigne.

C’est une impression désagréable. Elle l’est d’autant plus que cette situation s’accompagne d’une apathie d’action concrète et d’initiative autonome de notre parti pour faire connaître nos propositions, porter dans le débat la perspective d’un projet communiste de transformation radicale et travailler, après l’extraordinaire mouvement des retraites, à l’émergence en 2001 d’un vaste mouvement populaire de lutte afin de mettre les élections de 2012 sur de bons rails. C ne sont pas les questions qui manquent : salaires, emplois, services publics à propos desquels il ne suffit pas de s’indigner des suppressions d’emplois qui s’y passent mais de proposer de nouveaux développements tant de leur périmètre que de leur gestion.

Transparait aussi trop souvent de certains propos tenus ici ou en d’autres lieux, l’impression que tout ce qui résonne communiste ne serait censé évoquer pour les gens que des pratiques du passé, ne renverrait qu’un reflet ringard de la politique…

Une telle posture est pour le moins paradoxale en u temps où le capitalisme n’a jamais été autant aux abois et n’a jamais , c’est la conséquence causé autant de ravages sociaux. Le communisme et le parti communiste en tant que capacité à promouvoir des idées novatrices et à organiser le débat et l’action politiques, ne seraient plus pertinents ? Quel cadeau aux forces du capital, quel cadeau aux Sarkozy, Parisot, et autres…

Relève du  même paradoxe tout ce qui pousse à vouloir nous faire ranger pour la présidentielle derrière une candidature finalement socialiste comme le dit si bien, une tribune parue dans l’Humanité de jeudi 6/01, c’est-à-dire J-Luc Mélenchon, qui au passage, semble enfiler le costume d’un Fausto Bertinotti dont on peut mesurer à ce jour, l’effet sur les luttes et courant révolutionnaire en Italie.

Paradoxale enfin une démarche qui ignorerait les divergences de fond politique avec le PG (Europe, BCE, Politique de l’emploi, Services Publics,…) ou qui méconnaîtrait les difficultés rencontrées avec le PG dans le cadre des cantonales -dans de nombreux départements, il n’y aura pas d’accords- (au moins 2 en Rhône-Alpes).

Très clairement, il est nécessaire de sortir de ces paradoxes, de ces ambiguïtés, de ces ambivalences et surtout de non-dits assourdissants. Il faut abattre toutes les cartes, que la direction dise aux communistes les enjeux réels de la situation, y compris les intentions d’un J-Luc Mélenchon espérant utiliser le Front de Gauche pour passer à l’étape de la création d’une nouvelle force politique supposant l’effacement du PCF. Ce n’est qu’à ce prix que les communistes disposeront d’une pleine autonomie de choix et de décision. 

